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Je m’ai fait une maîtresse trois nuits y a pas longtemps 
Je me suis éloigné d’elle je la vois pas souvent 
A-t-elle changé de sentiments je n’en sais rien 
Je m’en suis engagé pour de bon adieu m’y faut m’en aller Nanon 
 
Pour un matin m’y lève bien deux heures avant le jour  
A la porte à la belle frappant trois petits coups  
Si vous dormez réveillez-vous petit cœur doux 
Si vous dormez réveillez-vous c’est votre amant qui parle à vous  
 
La belle se lève sans chandelle a pris son jupon blanc  
S’en va ouvrir la porte a son fidèle amant  
Ah c’est donc toi mon bel amant mon cher amant 
Ah c’est toi mon cher amant celui que mon cour aime tant  
 
Les yeux fondant en larmes son bel amant lui dit 
Pleurez point tant ma belle vous m’y faites mourir  
Je suis engagé pour sept ans au régiment  
Quand j’aurai mon congé ma belle je vous épouserai  
 
Sept ans se dit la belle sept ans c’est bien longtemps  
A qui conterai-je mes peines et mes tourments  
Je m’en irai le long des champs toujours pleurant  
En regrettant mon bel amant celui que mon cœur aime tant  
 
Les gars de ton village ne sont-ils pas bons enfants  
Te feront-ils pas l’amour le temps que je serai absent 
Ils vous diront de jours en jours consolez-vous 
Les amours des temps passés il faut plus y songer  
 
Les gars de mon village ne savent pas faire l’amour  
Toujours le même langage toujours les mêmes discours  
Ce n’est point mon bel amant mon cher amant 
Avec toi mon bel amant il y a toujours du changement 
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